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transférés rue dîite Assesidelflstraal. ì 


La Haye, 13 Décembre. 
Voici in ezteriso l'arrêté de S. M. concernant la nomination 
et la classification des fonctionnaires des Indes-Orientales, que 
nous avons annoncé dauús notre numéro du 11 de ce mois : 


Novs GUILLAUME II, pár la grâce de Dieu, Ror pes Pars- 
Bas, Paince d'Oraneg-Nassav, GrAnD-Duc pe Luxexsoune, 
eto., elo, etc. 


Vu notre arrêté du 18 juillet dernier no 28, portant que 

Y' Académie Royale de Delft, aurait aussi pour but de son insti- 
tution, l'instruction de, fonctipnpaires civils pour: les Indes; 
Nöerlandaises.;, :…, ntt, obeinnere Foentvel enke 

Voulant établir, en rapport avec cet arrêté, des rêgles cer- 
taines pour la nomination et ta classification des fonctionnaires 
des Indes-Orientales ; 

Vu notre arrêté du 20 ootobre dernier n° 55, concernant 
Y' organisation de I’ Académie Royale de Delft ; 

Vu les rapports de notre ministre des Colonies des 9 et 19 no- 
vembre dernier n°s 15 et 13, et du 5 de ce mois n° 14 ; 

Revu l'arrêté royal du 4 mars 1825 n° 119 ; 

Avonsarrêté et arrêtons : 


5 LJ 


Art. Ier. Les fonttionnaìres civils aux Indes-Nêerlandaises 
sont divisésen trois classes: eN 

La première classe se compose de ceux qui auront obtenu le 
grade de docteur en droit dans une des universités du Royaume 
et qui, en outre, auront passé un examen satisfaisant à Ì Áca- 
démie royale de Delft pour la langue, la géographie et ['histoi- 
re des peuples aux Indes-Neéerlandaises. eN 

La deuvième classe se compose de ceux qui, n'ayant pas le 

rade de doeteur en droit, auront passé un examen satisfaisant 
à Académie royale de Delft, dans les différentes branches de 
connaissances et de sciences, qui sont enseiguêes aux personnes 
qui se destinent au service civil dans les Indes. 
La troisième olasse se corpese deceux qui, quoique posse- 
dant une aptitnde générale pour le service, ne réunissent pas 
eependant les conditions nécessaires, exigées pour les deux 
premières classes. _ nn PE, 

9. Les fonctionnaires de la troisième classe peuvent être 
admis plus tard dans la deuzième, quand ils auront passé l'exa- 
men preserit pour cette dernière classe. 

8. Tous les emplois aux Indes-Néerlandaises sont accessibles 
pour les fonetionnaires de la première classe ; les fonctioanai- 
res de ta deuzième, sont aptes à être nommês à tous tes- emplois 
pour lesquêls n'est pas erin AG ales gotteer en droit. 

4, Nous nous réservons la facùlté' de décider ‚ après avoir 
consulté notre gouverneur-gênéral des Indes-Néerlandaises , 
s'il faat établir des limites pour le choix des fonctionnaires de 
Ia troisième classe, et, le cas échéant, quelles seront ces con- 
ditions, en ce qui concerne les emplois pour lesquels il faut sur- 
tout connaître les langues, les institutions et les coutumes des 
populätions indigènes. kt 

“En attendant, on adopte comme règle générale que la pré- 
férence sera accordée, pour toutes semblables nominations, 
autant qtte possible, aux fonctiounaires des deur premières 
classes. ns en 

5, IÌ faudra annexer à toute requête pour être nommê fonction- 
naire aux: Indes-Néerlandaises: Pen En 

a: L'acte de-naissancedu pétitionnaire, en désignant s’il est 
marié ou célibatairé;. … -- ” D 

b. Un eertificat constatant qu’il a satisfait aux lois sur la 
milice nationale; a 


FEUILLETON DU JOURNAL 


LES MYSTÈRES BE PARIS. Ù 
“ "QUATRIÈME PARTIE. — CHÂPITRE XIII. 
BR ‚_ Voisin et Voisine. _ 
Le brodequin lacé, la jolie jambe disparut sous les amples 
raisin de Corirthe; et Rigalefte reprit : f 
… e Ah ! vous étiez là, Mansieur le sournois ? 
a J'étaid làie, adtnivant-en silence. - 
— Et qn'ädmisteZ-voub ron voisin? . — … … Er EE. 
_ ma Cette gentille: petite chambre…, car vous êtes logée comme une reine, 
ma voisine. 
— Dame ! voyez-vous.. c'est mon lúxe… 
le moins que je me plaise chez moi fkete haj e ‚ 
— Mais je n'en reviens pas. quals jolie rideaux.!…et cette commode 
aussi belle que de l’acajou ! Vous avez dû dépenser furieusement d'argent ici ? 
. Ne m?en parlez pas !… j'avais à moi 425 fr. en sortant de prison; presque 
tout y a passé. : Een é dE 
“En sortant de prison!… vous? oe Tienen, 
— Oui. c'est toute une histoire! vous pense bien, n'est-ce pas ; que je 
n’étais pas en prisón pour avoir fait mal? : s 
— Sans donte… mais comment? : e Rr 
— Après le choléra, je me suis trouvée toute seule au monde… j'avais alors 
jeerois, ditans. … 5 En 
— Mais jusqaelà, quiaveit pris soin de vous ?. : : De od 
— Oh! de bien .braves gens! mâts ils sont morts du choléra. (Ici, les 
grands yeux noirs de Rigolette de'vinvent humides). On a vendu le peu qu’ils 
possédaient. pour payer: quelqtes petites dettes , et je me suis trouvée sans 
personne qui voulùt me recueillir; ne sachânt comment faire, je suis allée à 
un corps-de-garde qui était en.face de notre. maison , ef j'ai dit au faction- 
naire :— Mensièur ie soldat, mes parens sont’ rorts,; je ne sais.-où: aller, 
qu'estseegju’il faùt qnb je.fasse ?—Là-dessus Voffieiërést venus il m’a fait con- 
duire chez:le.commissaire,-qui-m'a fait mètfre en prison , comme vagalionde, 
et j'en suis sortie à sèite and. en ERE di 4 Ô 


rige 


att 


DE LA HAYE. 


plis de la zube 


, 


je ne sors jamais.… c'est bien 


zeden) 


„Maid vos parens? «otten en en . 
“Je rie sais pas qui était mon père, j'avais six ans quand j'ai perdu ma 
mère, qui m’avait retirée des enfans-trouvés, où elle avait été forcée de me 
mettre d?abord. Les braves gens.dont je. vous.ai parlé, demeuraient dans notre 
maison ; ils n'avaient pas d’enfans, me voyant orpheline, ils m’oat prise avec 

an # - - en n ne KEE SA Cn 


) Veir le Jeurnal de La Haye.d'hier. 
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e. Un certiicat de bonné conduite, avec légalisation da gou- 


précédé sa deriande: en 


tatant qu'il s'est convenablement acquittë de ses devoirs; ° 


royale de Delft pour la langue,; la géograpbie et l'histoire des 


peuples aqz frdes-Néorkndaises ; 


|_£Quand la! pótitioar,a paar-ohjèt. I'obtegtion d'une placede 
fonctionnaire de la deuwième (úlasse, ua diplômedéliveó à Delft | bt troavées ‘uptes 4 entplit ‘ops emplois, seront présentéesà 


conformément à l'article 14 de notre arrêté du 20 octobre der- 
nier n° 55; he AD a 
g. Quand la pétition a pour but d'obtenir une place de fonc- 
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1e A nn é ë; 
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BUREAUX A LA HAYE, 
Assendelftstraat. 
ERIK DES ENSERTIONS. 
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…_…_ Kes5 prêmières lignes 14. 50, inbe 
‚___compriset 10cts. par ligne en-sus, _ 


13. Le présent arrêté n'a pas d'effet. rétroactif. En consé- 


verneur provincial, délivrë par l'autorité locale, tant de la | quence, seront considérées comme fonctionnaires de la pre- 
commune où le pétitionnaire a demeurò habituellement, que | mière ou de la deuxième classe, qu'elles possèdent ou non le- 
de celle où il a résidé peridäht les döuze derniers mois qui ont | grade de docteur en droit : 


a. Toutes les personnes auxquelles nous avons accordè, jus- 


d. Si le pétitionnaire a exercé qaelqie profession ou em- |qu’à présent, conförmément aux ‘dispositions existantes, 1 
‘ploi, un eertificat délivré par les aútòrités conipétentes, eons- | qualité de fonctionnaire aux Indes ; sE 


1î 
b. Toutes les personnes, pour lesquelles le gouverneur 


€. Quandla pêtition tend à I’obtgatiön d’ une place de fonc- | gênéral des Indes-Néerlandaises, aura demandé, à juste titre, 
tionnaire de la prentière classe, la preuve que le pêtitionnaire | cette qualité, avant le ler janvier 1844, pourvu que ces person- 
est docteur en droit, et un diplôme:délivré par l'Académie | nes soient arrivées aux Indes-Néerlandaises avant le Îer juillet. 


1843; 

‚€. Toutes les personnes, portöes actuellemieht sit Já Ïiste des 
petitionairéë près du ‘ministère-des colönies et qui, après avotië 
notre nomination, lorsqu'il yaara: besoin de forictionnatres aux: 
Indes-Orientales. Ene . 

14, En tant qu'il s'agitdes dispositions da présent àrrètò; 


tionnairede la troisième elasse, un certificat constatant que le |nesont pas compris sous la dénomination de fonctiopnaaires 


pêtitionnaire a suivi avec succès l'enseignement primaire et 
secondaire. bt 
- 6. En général, on n'admettrà aucunes autres personnes côm- 


Les ingénieurs.du. Waterstaat, des bâtimens givils et ded 
mines; les ministres dés cultes ; les membres des commissions 


de naturalistes; les institüteurs des écoles; les coûstrücteurs 


me fonctionnaires pour les Indes-Néerlandaises, que celles qui | près des chantiers de l'état ; les mécaniciens ; les piqueurs ; les 
sont jeunes et célíbataires et qui commenecent leur: carrière en | cònducteurs; les onvriers, et en général toutes les personnes 


qualité de fonctionnaires aux Índes-Néerlandaises. 


qui sont attaechées, pour une branche ou utieplace déterminte, 


7. Aucunsavantages pécuniaires nesont attachés àlä nomina- {au service colonial. On continnera à agirà leur égard, soit 


tion, daus la mère-patrie, de fonctionnaires pour les Indes- 
Néerlandaises ; les fonctionnaires ainsi nommés devront se 
transporter .à leurs frais à Batavia et s'embarquer pour cette - 
destination, dans le dèlai de six mois, à partir de leur nomina- 
tion. S'ils tardent plus longtemps, leur nomination sera consi- 
dérée comme non-avenue, i 

8. A dater de leur débarguement à Batavia, les fonctionnai- 
rèés, ainsi nommés par nous, jouiront d’un traitement d'attente : 








conformément aux dispositiens- actuelles sur Ja matière, soit 
au voeu des conditions. particulières stipulées lors de leur en— 
trée en fonction. Eee zb en Sn 
15.Toutes les dispositions antérieures, concernant l'envoi aux 
Indes-Orientales de fonctionnaires pour le service civil du gou- 
vernement, sont abrogées par le prêsent arrêté. 
_ Notre ministredes celonies est chargé de l'exécution du pré- 
sent arrêté qui sera communiqué pour information et direction, 


ceux des deuz premières classes, de 150 florins et ceux de la | à notré'fils bien-aimé le prince d'Orange, àu conédil:d’ état et à 


troisième classe, de 100 florins par mois. hs 

9. Le gouverneur-gónéral des Indes-Néerlandaises pourra 
proposer, au département ‘des Colonies, pour être nommées 
fonctionaaires, les persönnes, se trouvant aux Indes, qui se se- 
ront distinguées par leur bonne conduite, leuf capacité, avec in- 
dication pósitive des classes pour lesquelles-ces candidats pos- 
sêdent les connaissances requises. Áussi longtemps qae ces per- 
sonnes n'auront pas été commissionnées par nous, le gouver- 
neur-général ne, leur eonfiera aucun des emplois publics 
auxquelsest affecté un traitersens merauel de plusde 450 Mo. 


notre ministre de l'intérieur. - 
La Haye, le B décembre 1842. 
Le ministre des.colonies, — 
J.G. Bavo. _ ee: 
M. le capitaine de marine J. J. F. Hentz, a obtenu dómission 
honorable de sa place dans le corps permanent des officiers de 
la marine royale. DE: 


GUILLAUME. 


S. M. a nommó, près du département.de la marine, commis, 
les. commis-adjoinls. Van. Padsbergen. et Commys, et eommis- 


rind ;:legonverneuz-génóral devra, d'aïlleurs, avoir égatd, ‘en * adjoint V'emplegá,de. Vaes. … 


faisant cette nomination provisoire, aax principes géréraut | 
sur lesquêls est basé le présent arrêté, et à. te qui sera prescrit : 
ultérieurement par nous, en concardaace ávec l'árticle 4 de cet 
arrêté. en Ì . 

10. Le gouverrieur-général adressera aanuellement, pendant 
le mois de janvier, au département des colonies, un rapport. 
gónéral concernant le besoin qu'on aura aux Indes de fonc- * 
tionnaires de chacune des trois classes. Ce rapport servira.de 
base à la proposition qui nous sera faite, annuellement, pour les * 
nominations dont il s'agit. e A ae 

11. Nous nous réservons sans aucune restriction, la nomi- 
nation du prèsident de la haute cour de Justice des Indes-Néer- 
landaises. Pd Ot NR et 

12. Le gouverneur-gênéral conserve la faculté, lorsqu'une 
réunion du pouvoir civil et militaire’ est désirable, ou dans le 
cas de mérite particulier, de conférer temporairement des places 
eiviles à des officiers. a ne | 








euz. 

— Et quel était leur état ? leur position ? 
— Papa Crétu, je l'appelais comme ga, était peintre en bâtimens, et sa 
femme bordeuse. AE dere: 

— Etaient-ce au moins des ouvriers aisés?. … nn tn 4d 
… Comme dans tous les ménages: gaand je dis ménage, ile n’étaient pas . 
mariés, mais ils s'appelatenf mari et famine. IÌ y avait dea hautset des bas ;. 
aujourd'hui dans.l'abondance, si le travail downait ; detaain dans le gêne, s’il, 
ne donnait pas; mais ga n’empêchait pas homme et la femme d'être contens . 
de tout et toujours gais.(À ce souvenir la:physionomie de Rigolette redevint , 
sereine). It n'y avait pas dans le quartier uêmênage pareil; toujoursen (rain, 
toujours chantans; avec.ga bons oommg,il n'est pas possible: ce qui était à » 


eux était aux autres. Maman Crétu était ung grosse réjouie de trente ans, pro- :| - 


pre comme.un sou, vive comme unp anguilte ‚joyeuse Comme ur. pinson. Son 
mari était un autre Roger-Bontemps; il avait un grand nez, une grande bou- 
che, toujours un bonnet de papier sur la tête „et „une figure.si drôle, qieton:ne : 
pouvait le regarder sans rire! Une foië retenu à la maison, après l’ouvrage, 
il ne faisait que chanter, grimacer, gaïnbader comme un enfant ; tl me faisait 
danser, sauter sur ses genoux; „jouait avèc moi coinme s’il avait.été de mon 
âge; et sa femme me gâtait que c’était dhe bénédiction ! Tous denx.ne me 
demandaient qu’ane chose, d’être de bone bhumeuf et cè-n’était pas ga, Dieu . 
merci }-qui me manquait. Aussi ils m'ont ba Ptisée Rigolette, et le.xtom m'en - 
est resté. Quant à la gaieté, ilsme,donnaient l'ezemple; jamais je ne les ai vus 
tristes. S’ils se faisaient des reproches, c'était la femme qui disait à son ma- 
ri: — Tiens Crétu, c'est bôte; tu, ms fais trop rire! — Ou bien c'était lui qui , 
disait à sa femme :— Tiens, tais-toi, Bamonette (je ne sais pas pourquoi il lapr 
pelait Ramonette}, taisstoi, tu moe fais mat, tu es trop drôle!… et moi je vaas 
deles voirrire… nie EN beed sid 

Voilà comme j'ai été élevée, et comme ils m'ont formé le caractère ! j'es- 
pêre quej'ai profité!:, En … On ve 

— À merveille mà voïsine !… Ainsi entre eux jamaisde disputes? … 

— Jamais, au grand jamais! Le dimanche, le lundi , quelquefois le mardi, 
ils faisaient, comme ils digaient, la-noce, ef. ils m'emmenaienttoujóurs avec 
eux.… Papa Crétu était très-hon ouvrier: qüand ij: vpulait travailler; il. gas 
guait ce qui hut plaisait; sa femme aussi. Dès qu’ils avaient de quoi faire ' 
le. dimanche et‚le,Jundi, et ;vfvre au courant:tant bien que mal, ils étaient 


contens. Après ga, fallait-il chômer? ils Staient eontens tout de mâme.de , 


me rappelle que 


quand nous n’aviens que.du pain et de l'eau, 
prenait dans sa bibliothèque… te? fi 


papa Crétu 


que du pain à la. maison „il preneit dans sa bibliothèqueun vieux lisre 
cuìsine , et il nous:disait: voyons. qu’est-ce que nous allons manger sbjauft 


shui? :Gepi?. GelaP.…: et il noys lisait le titrg-d’une foule de bonnes"okoses ; u 
















| des arts, ménagerait au talént-de l’attiste l'occasion de se pro- 


ij vres Morel. 


— Il avait ane’ bìbliothèdue? ‚ " ke RE $ 
__—llappglait ainsi un petit casier où il mettait tous lee recueils de chân- | : 
sóns nouvelles.… il. les achetait „ et il les savait toutes, Quand-il n°y avait stane 
de ! 


On apprénd: qúë par ‘Béciston” de SM. da 


pee geep ; al capitale àla 
quelle avait été vondamné te notme J. J: 


‘Hinners, comme 


[ihcendiaire, par arrêt de la cour provinciale de Ja Hollande- 


Septentrionate du 30 septembre dernier, a été eormmace en 
celle de l'exposition, de la marque et de vingt années d'empri- 
sonnement. ee en 0 


NOTRE COMPATRIOTE J. Mi. VERHULST. 

Nous distons dans notre numéro dú 19 novembre que le re- 
tour parmi nous de notre jeune compositeur Verhulst, après un 
long séjour en Allemagne, où il avait été poursuivre: de lon- 
gues et laborieuses études sur une des terres classiques de’ Ja 
musique, avait fait naitre bien des pensèes, bien des désirs; nous 
ne parlions „ainsi qe dans l'intime conviction où nous êtions 
alors que l'auguste:protection d'ân:prinee, juste apprèciateur 





chacun chofsissait sou plat; papt Éfétn prenait une casserole vide, et, avec 


| des mines et des plaisanteries-Fés plus drôles du mpnde, il avait l'air de niet- 


tre dans Îa easserole tout- ce qú”i-feltait pour: composer un bon ragoùt, e 
puis, il faisait semblant de verser Ga dans un plat vide aussi, qu”il possit 


“| dw table, toujóurs avet des grirnaces'à nous tenir les côtes ; il reprédait en- 


suite-són livre, et peridant qui} nous lisait, par exemple, te récit d'une bohne 
fricassée-de poulet-que nous avions choïsie, et qui nous faigait venië Peau à 
la: bonche…. nous mangions notre pain…. avec sa lectare; en riant coiité 
desfous. « sn AO 
— Et ce joyeux ménage avait des dettes ? : el vn RE. 
— Jamais !… Tant qu’il y avait de l'argent, ou nogait ; quand {ly én avait * 
pas... on dina en détrömipò, oo mite salt iid Crdta/k eauwe de zón Etát: 

== Et l'avenir? War yobngeuit pe? 4 40 Pe DO Oe, 

— A bien, oui! l’avenir, pour nious,i &&Editte:dimandhe et le lundi; lété 
nous les pasbions aQrbierkòrts; Piter dâns le faubourg. 

v. —'Puisque bes-bonnés geine be: convenaient si bien, puisqu’ils faisaient 's : 
fréquemment dz noce… comment ne se mariaient-ils pgs? kj 
— Un de deurs amis leur a demandé ga une fois devant moi. 

— Eh bien ! in ” en 
wl ont répondu :« Si nous avons un jour des enfans ,k tä bite heure! …- 


benee 


On 
dâ oe 


- mais pour nous deux, nous nous trouvons bien comme ga àgp jd bon dok 
forgeràfaire ce que nos faisohs de bon éceur?Ga serait diës:frkis „et: nous 
n’arhns pas d'argent de trop.… » Mais: ‘vóyes‘un peu, teprit Rigotertd,— 


Gommke je bavarde…. C'est qu’anseì lie fis tte Jé wait sûr le coïnple de cé 
biaves ‘gens qui ont ‘été. si bons pour sedis 'jénd peux pas mempêcth 
d'en parler longuement… Tener „mei Wistir, soyez’ assez gent) 
pbeïdre mon. châle sur mon ‘tit: dt ijsdett me! tieftacher li, sons lé ‚cot le ma 
chemisette, avec cette grosse épiugte Gt diifas Allons descendre'; vat U dóus 
faut l8 temps de choisìr uu’ Domplé al d even voulez achdtdf Öbt bes pda 


“Rodolphe s'eraprebsa d'obtir aut ‘ordres de Rigolétte vil-Peit dâ Ie -Lit un’ 


grarid châle tartan de couleer brune, à Fárgés ‘dies gld ke et: Fe posd böi- 
gnensensèrrt sur dès oheemankes épablos-de Rigdlet? PEET) 70 
“ree Maintenant, montvoisin, ‘rèbever an pèlé Anùn CBE, Eren enja é dt 
te châle ensekablejtenfonter Pépiu gls, ct wirtwat prent: Hitt de me plquet. 
‚ „Pont endenter adembendinntils 4 AME edl ji touch 
poeaque:ce cou d'iveist, où se devalngit, BDRAREET bi wette, Pattacht des beans 
aheweur d'ébène.deki lett,’ mm: en gh ts Zn 5 EE ed 
Le joar était bas; Rololjk : b'äpphodhes. rie “trop prps’ sans dodte 
be ruwe dice petite; #77 
kait-ae'tk Boriclie de Rodolphe, qüiarsitéf- 
. ° uerpne,g € 
5 spolèF Toujouts est-il que Rigolette'se retóürna’ 
‚ viveniet èt s’éeria d'an air mbitië Plant nic tië tiste, qui fit presque veffettér 
àR timaoctenté Mtzecté rilavait prise. KREK, dl Red 





' ; 


‚duire et ne Jui ajournerait pas, après l'avoir entendu, et ces 
flatteuses distinctiens et ces honorables encouragemens qui 
sont le véhicule du génie. S. M. dans sa royale. sollicitude pour 
les arts," daigué permettre à notre compatriote Verhulst d'exé- 
euter au palais quelques-unes de ses belles et mélodieuses com- 

„positions, et dimanche dernier, dans Ja salle , gothigde. du palais 
‚de S; M, a-eu lieu une brillante soirée. „musicale, où; Verhulst, 
secondé d'un rnombreux orchestre el, dun choeur ä'gmpteurs, a 
que, tous Gerits dans le ätyle Glasiaue et empreints ou d'un 
caractère religieux, ou d'un chaleureux enthousiasme. LL. MM. 
le Roi et la Reine, ainsi que tous les membres de la Famille 
Royale étaient prósens à ce concert, où avaient été invités les 
‘hauts fonctionnaires de; Y'état ef plas de deux cents tere, 
appartenant aux premiëtes classé de Îa’ société. 

Ce concert se composait en' partie d'un Hymne, Kyrie et 
Gloria , avec double cheeur ; d'une, Prière pour le Roi et d'un 
ghant « d'enthousiasme pour le Roiet la Patrie. „La suave et mé- 
lodieuse harmonie de ces deux derniers morceaux , leur large 
et savante facture, auxquelles se marieient si bien lós nobles 
et Tonchantes inspirations du poête, ‘örit'surtoút produit sur 
Fauditoire une profonde impression ; Yerithouúsiâsme était à 

-goni comble;, car le chant et les vers avdient trouvé de l'écho 
dans tous les ceeurs, et les suffrages les plus spontanés'n’ ‘ont 
pas manqué pour louer, cet } heureux accord du musicien et du 
poète: LL, MM. ont, daignó exprimer, à plusieurs reprises ef 
dans les termes les plus flatteurs ie leur haute:satisfaction au 
compositeur Verhulst et à u Wap, auteur de ces belles stan- 
ceslyriques. 5 

Immédiatement après le concert „ s. M. a fait remettre à M, 
Verhulst, pár un de ses aïdes-de-camp ‚ Îles insignes de l'ordre 
du Lion-Néerlandais, et cette, ‘honorable erk de distinction, 
sorte ajouter un nouveau: prix, a ‘comblé- de joie toutes les per- 
sonnes présentes à cette fête, et ce fut une scène des plus at- 
tendrissantesque de voir les musiciens de l'orckestre, presque 
tóus merabres ou élèves de notre Conservatoîre de musique, 
attacher cette ‘croix sui la poitrine de leur ancien élève, de 
leur ancien vamarade, et les parens de Verhulst, ‘Íntroduits, de 
Ja galerie d'où: ils avaient assisté âu concert, data la salle go- 
fhique, les yeúx mdûillés de douces larmes d'attendrissement, 
presser contre leur cour ge fils, l'orgueil et la joie de leurs 
vieux jours, 

Certes, quand le Souverain consent à:décerner à l'ertiste, si 
jeune encore, les nobles insignes du mérite, c'est que déjà it a 
pressenti tout l'avenir de gloire, réservé au génie qui n'attend 
plus qu’une auguste et dernière impulsion poùr enfanter de 
nouvelles ceuvres ; cet acte d'une royale prévoyance prépare 
ainsì de nouvelles gloires au pays et tout le pays y- applaudit 
avec joie; mais alors la reconnaissance de l'artiste semble avoir 
ùne plus grande dette à payer; si poúr lui le mérite n'atten- 


dit pas le nombre des années, sa tâchesalozs devient imniense, '| : 


et ses travaux ; sesefforts:doireht être iricessans pour justifier 
la faveur obtenueet les espórances qu'on a congues de lui. Ver- 


halst a compris. sa position, ses devoirs; l'enthousiasme de la 
reconnaissance inspirera son génie musical ; et au milieu de ses : 
premiers succès obtenus, il n'onbliera pas ce que les-vrais amis . 
de nos gloires nationales ‘atkendent encore de lui et de ses cons- : 


tantes et laborieuses études. Notre voix n'est pas ici celle de 


Pesclave qui troublait les joies du triomphateur romain, mon- 
tant au Gapitole; c'est colle d’ un prudent conseiller, d'un ami. 
véritable ‘qui applaudit aux premiers. snccòs de notre jeune. 


eompatrioteet. veut.lui en faire réaliser, par | le iden et l'étu- 
de, de non moins Eclatans encore. 


betr 
Les membres de la Sociëté Gécilia ont donné hier Â” riotre: 
compatriote Verhulst une: brillante séréntade:, à Foceasron de | 


Ja décoration du Liah-Néerlaridais que S;-M. lui avait decernée : 


Ja veille et lui ont offert.en mêmetemps.des stances pleines de 
verve, d’énthousiasme, et de; ‚poepie de, Je „gemposition ‚de M.: 









ns — Hon vojsia |, je.ne ne vons, pr 
_… Pardon, de veisine… je éuis’sì maladrgit!, 


‚ Monsieur , et c'est. ce dont j jeme plans Voyons,. votre : 


an: s mais s sòyer aak, ouuous nous fâcherons!…, … … 


— Vrai, tad 3 vojsine, ce n'est pas ma faute… votre joli cou était si hlane, que | | 


j'aî eu comnie ná ébl ouissement, Malgré mai ma tôta s’ost.baissóe.,. ot … 


— Bieù, bien, à Payenir kn „ard, isnin dene plus vous denner de ceséhlauis-, 
seméns-là, — dié’ 


— Tènez, mon voisin, pda pie Elen 
poche. C'est un vrai pistolet: 
Et derire. 





Bye enh ent be ihorresn 


Rodolphe se chargea (c'est Te mot) dane énorme al -ant En pu glorien- | 
„sermènt figurer sur un de ces plats allégoriques que Jas vainens tiennent hum-- 


offrir aux vainqueur d’uneville. 
_ Quoiquê Rodolphe se crúd assez changé, par-Jes. eunées, pour n’être. pas. pe. 





Coï dein pita” ane ran derant Ia paste du Chaazlatan il zolova le 
…— Hon voisin ie réve Pi le dà 
effets qu”il faudrà montes dens. derek. Èipele a an, za Sporter des | 


— Vous avez raison, ma. vanme and entzer an ee kans Ja-lo e ; 
du portier. dk wert ger. seni d 


„Pipelet, son éternel chapeau, ia 
jours vêtade son habit vert ef gen a ll, dit ì somme. on, 
ati de cuir et de débris de morceaux de 
sPaetup á alors de ressemeler une botte, avec,le nérienz. 
mettai à ied tule chosen. …‚, Anastasie était ahsente de Ja Anges… 


6ì Fe Pipelet- — hui dit Rigoletta, —wFêkpèro que ‘voilà du 







memgnte EB. Â-mon voisin, les pauvres Morel sont ‘hors de peiae… 
Dr ú canduire le pauvre ouvrier 
gardes de pa) Kaap à Pp t rie en prison!. «> Oh oes | | 


Et des sans lie. — ‚M. 8 
Men As pn benden le, — jotta. Pipelet ;. Aan ton | 
avait introduit sa maïri efsan, N ai del 
ter à la Fage-du Ciel et des hoaikabs nch gedanst 
aur la taille.de n 
zaalgré mot, j'ai cédé à Ja vivacifg d 
premier mouvementa été... de rester immohike… 
bonte, en songeaat aux odieuz attentats.dont- Anastasi, 


emme me le prouvait légarement da.sa raison; 


épouse... bg lea orisaderan. 


pniaque dans son délire : 


elle avait jeté son poêlon de faïence ‚dn haut. ep-bas ‚de Pesoalier. A cet | 


„ces aflreua débauchés ont passé devant raa loge. 


— Oy les a avez poursnivia , j'espère ‚Monsieur Bipolokd nn lemige) 


ús …e 


qui ra äconserver. gon &érieux, art! - nit ts hits ons 
— 3'y s0ùgents. — = Fépandit M, Pipelet avee un peofand- wonpktene, loredue 





ĳ 


tdu daigt; puiselle ferma sa. porte. | i 
le est si grosse, san crèverait ma, 


| 


ant une table. couveste.de : 
ssures de toutes dortes; il í 
kieux et la conscience qu'il 


ant-aven-une hotte.en. réparation, danò laqualle:il | 


sont de-grande sans-meurs ; ils-ont ' 
profité des ténébres de Vescalignpeus ear porier Jenna zesloeì indéoensj usquê | 
pudeuroffensée , ; 
Dan dEDofdra.… je ne le cache.pas, mon }.v 
et-de.devenir. pourpre de ; 

nastaeia.venait d'être viëtiie, : H 


i 
. 
Li 
ï 


anciens camarades de notre Verhulst témoignent ‘de leurs- gé- 
méreux sentimens et tout le monde s’associe de coeur à des dé- 

nsteations si justement-móritóes et si franchement expri- 
mes. 





NG nn REN 
Nous apprenons que Me Damoteau-Cinti et M. Artôt auront 
honneur de se faire entendre aùjourd’hui dans po brillante 
soirée chez S, A. R. le prince'd’ Orange. à 


E’habile- artiste, M Heinemey 
de Hanovre, dont le séjour dans notre pays se prolonge pour 
le plaisir des admirateurs de son beau talent, a eu l'honneur de 
se faire entendre avec le plus grand succès, dans une soirée mu- 
sicale, chez S. A. R. le prince Frédéric des Pays-Bas, qui, à 
eette occasion, en témoignage de sa haute satisfaction, a daigné 
faire. remettre à cet artist une > brillante bagüe enrichie de 
diamans. 





ar une très-belle planche en souvenir de l’inauguration 

e S. M. le roi. Il a eul’honneurd’en offrir ún exemplaire à 

S. M. à l'occasion de l’anniversaire de sa naissance; 
nd 


Jeudi dernier, a eu lieu en cette résidence, pour la première 


semblóe et en a fait t'ouverture par ‘un discours dans lequel, 
entr’autres, ila payé un ouchant tribut de regrets à la mé- 


de cette Société. Ensuite, MM. B. W. van Dam van Isselt et C. 

G. Withuys ont récité-des pièces de vers. Gette réunion était 
très-nombreuse et elle a ainsi témoigné de nouveau da vif inté- 
rêtque l'on ne cesse de porter chez nous à tout ce qa peut 


contribuer à l’éclat des arts et des sciences. dE 
d RE EEN EER ET Tr. 
Suivant une lettre de Flessingue, da 7 de ce mois, on alt. 


dait à tout moment l'arrivéede la, corvette royale Boreas, com- 
mandée par le capitaine Boelen, et quia été armée, en 1839, 





dans ce port. Cette nouvelle a été accueillie avec allégresse pâr. 


Ja population de Flessingue, qui souffrait du départ, de la fréga- 
te de Ryn, car sous le rapport de l'industrie et da la consomma- 
tion, ce port a besoin de semblables mouillages. 





| On lit dans le Vlissingsche Courant la lettre suivante : 
a 7 « 23 novembre 1842. 


» Monsieur, 
» Je vous transmets Veztrait den testament (1) qui, quoique n’étant au- 


jeurd’hui d’aucune valeur, mérite néanmoins de trouver place. dans votre . 


journal. Ge testament prouve combien quelques-unes de nos villes ont agiim- 
politiquement en n’accédant pas auz justes réclamations des israélites- portu- 
gaïs qui sont alors allés s°établir & Amsterdam et n’ont pas peu contribué à la 
splendeur de cette ville, Get-extrait prouve que les Israélites, quoique injus- 
tement perséeutés, du temps.des croisades et plus tard, ont su exprimerd’une 


manière digne d'éloge leur reconnaissance envers la Néerlande, qui, plus to- elis. de médecine de Paris, ont eonstaté la supdriorité du srop 


Iérante que les autres pays de l'Europe, leur avait accordé asile et protection. 


La date et le millésime de ce testament ne me sont pas connus ; mais les legs . 


qu'il renferme témoignent et des inmenses richesses du testateur et de la nò- 

ble bienfaisance dont il était animé. 

… » J’ai l'honneur, etc. » D. 

„NOTE de quelques. legs cogsidéraplos, eatraite di testame nt 
‚_de Mor. Pinro, juêf.portugais ò:Aeneterdam;:: 


général du pays; 

2° Aux mêmes, pour Île service de la guerre, 1 million et 
demi de florins sans Antérèt, mais à restituer, s il n’ ’y a pas de 
guerredans le délai de dix annéeò, 


la sorcme de 10,000 florins. 

| _4° A tous les:hospices chrétiens,à Amsterdam et à La Hàje é 

1 25,000 florins. 

- 5e Al'église dite Zuyder Kerk à Amsterdam „ 20,000 florins. 
6° Aux indigens d'Amsterdam, annuellement kbd ‘ba- 

teaux de tourbe, libres de tous droîts. 














| orphelins quitteront tes hospices, 10,000 florins. 
8° Au temple gortige ä Amsterdam un million et deni de ' 
florins. 
‚ge A Y'haspice portugais À Amsterdam 75, 000 florins. « 


commencement du XVIIe, 


propos licencieux : cela m’a revolté; m’a mis hors de nióí. Je ne suis pes plus 


sang n’a fait qu’un tour, et je n’at pu m’empêcher.… de mettre brúsquemerst : 
ma main devant mes yeux pour me dérober la vue de ces luxurieux malfai- 
teurs! mais céla ne m'étenne pas; il devait m’arriver guelque chose de. mal. 
heureux aujourd’hui… j'avais rôvé-de ee monstte de Cabrion. : * 


coups de marteau qu’il se ben pe Ia semetle de sa vieille botte, 

D'après les réflexions d'Alfred, il résultait cpa’ Andstasie s’était outrageuse- | 
ment vantóe; imitant à:sa manière lé cöquet manège de ces femmes qui, pour : 
vavirer lep feux de leurs marie ‘eu do leurs: ‘amans, s6- disent imcessatnment et : 
dangereusement courtiages,: 
Hon voisin, — dit tout bis Rigelet 

ma 


te à Rodolphe, — laissez croire à ce. 
pautre M. Pipelet qu'on a agacésd: 


me: intérieùrament ga le flatte. 


dolpke Tui dit; 


du méprie…. D'ailleurs la vertu de Mme: Pipeletest au-dessus de toute at- 
teinte…. 
‘es Sa vertu Mônsieur ! 5. 


„ ea verta tet Alfred-reeommenga de gesticuler : 
avecsa botteau bras, — 


en portdrais ma tête ‘sur P'échafaud ! La gloire du : 


mon. propre honneur, Monsieur, …… 

— Et vous avez raison , Monsieur Pipelet.. Mais oubliez ces smisérables re 
gors, veuillez ‚je vous prie , me rendre un service, 

—I’hamine ebt né pour ventr'aider, —erépliqua ME Pipelet d'un ton gen- 
aussi bon locataire que Monsieur. 

— Il s'agirait de 
tout-à-l’henre. Ils sont destinósaux Morel. 

le Soyez tramtquille, Monsieur „je surveillerai cela. 

Puis, —…— reprit tristement Rodolphe, — il faudrait demander un mid: 


cès, eten même temps commander un servicdet-un convoidécens… Voici de : 


vèut quetout suit fait pour le rgieux, :: 
mafiezsyoussen à moi, Monsieur. Ánastasie est allée ächeter hotre diner ; 


dès qu'elle rentrera, je Jui feraì garder la loge, et je Mm°ocouperai de vos com- 
missions. 


eomme disent les Espaguols, qu’on apertevait à peine ses: veux, s’infortwa; 
sans trop s'appracher dede loge„et restant Je plas possible-dans l'ombre; sd, 
‚} me Burette, marehânde.d’objets d'occasion, était chez elle. 

veer Venezvous de Saint-Denie P—lui demanda M, Pipelet d'un air d'inu 


Grep. Ces témoignages d'estime ‘et d'affection de la part des |: 


, flute-solo ‘de S, M. le- roi 


nr 
Le lithographe J. H. van de Weyer, à Groningue, vient de |. 


fois de cètte année, l'assembiée de la Société hollandaise des 
Beaux-Arts et des Sciences. MD. Veegensa présidö cette as- 


„moire de M. H. van der Kemp, directeur de la section de La Haye 


30 A toutes les églises chrótiennes à Amsterdam et à La Haye, 


7e A chaque orphelin se tfotvant dans les hospices- d’ Amster- 
‚| dam etde La Haye.à la date du: décès du testateur et lorsque ces | 


jei réfléchi qu’il me faudrait affronter leurs regards, peut-être même leurs. | 


méchant qu'un autre; mais quand cea éhontés ont passé devant la loge, mon | 


amat nt 


‚ Rigolette sourit, et le bruit des:soupirs de ML. Pipelet se confondit avec Jes 


‘Ne vonlant-pasen effet, détraire Valuslen dont se bercait u. Pipelet, Ro-: 


! _Vousavez sagement pris le: parti. des vages; Mon cher M: Pipelet, celui | i 


grand Napoléon... et 'la ata d°Anastasie.: ‘Pen peux répondre comme de ! 


tencieux et mélanoöligue;s à plus forte raison , ‘orsqu'il est question. dan 


ire monter chez moi différens objets bok apbortern 


pour veiller la petite fille qu’ils out perdue cette nuit, aller déclarer on dé 


i'argent ne ménager rien ;'le bienfuiteer de’ Morel ‚ dont je te Buis que Pagent ! 


- Ace moment -ur:homme si complétement embosed dans son zaanteru, 


10” Le drap noir qui aura servi de tentura à-la maison mor- 


‘tuaire et aux maisons de campagne dutestatéur- sera distribué 


aux pauvres. 


11° Alacommunauté dite la ville Tsradlite de Jérusalem un 


million de florins. 
12° Au temple allemand 15,000 florins. 


13°. Au neveu diutestateur, Pierre Arias, 8, 100,000fforins, a # 


condition que ce neveun:óépousera sa cousine, 


14e A la veuve.du testateur trois millions de florins et toutes É 


les maisons.de viHe:et dé campagne entre Amsterdam: et La 
Haye. 

15°. A chacun-des neveux du défunt, au ienbre de 10 
25, 000 florins. 


» 


16e, A chaque porteur da cercueil au ones de 16, 1000 . 
 ducats. 


17°, Aux domestiques habitant la maison du dèfunt, au nom- 
brede sept, 10,000 florins. 


ALBUM DE CHÂNT DE 1843 
DE TI. LABARBE. 
Orné de neuf magnêfigues lithographies par Dévérig, Nantewil 
et Sorrieu. 

__ Dans tous les salons dé Paris on chante déjà les ‘mélodies de 
VAlbum Labarre, l'auteur de tant de belles romances „ telles 
que P’ Oasis, le Jeune Fille auz yeuz noirs, le Klephte. Get Al- 
bum se cómpose de kuif morceaux â une voix et d’ ùn nocturne. 
La prethiëre rómance est intitalée : Manette ; EIS est: pleine de 
naïveté et d'expressiou , facile et pour voix de femme: d'une 
étendue ordinaire. La seconde, PInjure, est un petit drame 
entrainant pour voix demesao-soprano; ilya beaucoup dé mou- 
vement dans l’accompagnement. La troisième, les Lunettes de 
ma grand’ -mère, est une piquante chansonnette d’un caractère 
gaiet enfantin. La quatrième, Catalina, est ane des plus belles 


‚} inspirations qu’il soît pòssible d'imaginer; tous les ténors qui 


lachanteront ne peuvent manquer d’ obtenir un grand succès. 
La cinquiême , Amitië trahie, exprime, dans un style noble et 
touchant , un sentiment. de douleur concentrêe et résignée : 
cette mélodie, la plus belle du recueil, est pour voix de femme 
d'une étendue ordinaire. La sixième, le Ciel gris, est bien écrite 
pour la voix de ténor. La septième, Marthe, est une spirituelle 
chansonnette, facile, sans prétention , qui peut êtrö chantée 
par les jeunes personnes. La huitième, ‘Hon Adorëe, éerite pour 
voix detónor , est-ur petit chef-d'ceuvre de grâce et.de simpli- 
cité. Enfin, le duo des. Voisines, qui forme le neuvième mor- 
ceau , est traité en musique de scène pour‘ voix de soprano et 
mezzo-soprano d'une étendue ordinaire. L’Albúm Labárre sera 
certainement le plus charmant cadeau d'étrennes du nouvel 
an. Ïl paraît au büreau de lá’ France Misicale, 6, rue Neuve- 
Saint-Marc à Paris. 


neemen 
MM. Barruel et Gottereaa, cliimistes et professeurs à la Fa- 


et de la rarr de mart d’ Arabie sur tous les pectoraux de ce genre: 
en effet, d'après leurs analyses, les propriètós pectorales que 


possèdent le srror et la para de naré, ne doivent être attribuées 


qu’au fruit rafraîchissant de Nafé, Ces pectoraux font donc 
exception À la plupart des pâtes et sirops dont le principe cal- 


j mánt est:sonvent l'optum omautre-substance analogue. Dépôt 
1e Aux’ Etats-Généraux „500,000 florins, pour: je service | 


duamoret de la zarn.de naat, dang #bates.lesprincipales phar- 
macies de la Hollande. - 


STATISTIQUE. 
COMMERCE DE LA „CHINE. 


Outre Je thé et les soieries , il est peu d'articles que l'on. inr- 
porte de Chine: oe’ sont certains artioles de-eoton des Indes, des 
fourrures , de-la rhubarbe , de la soie brute, des châleset mou- 
choirs, des taffetas, de Y'étain; &tc.; eneore ces articles ne sont— 
ils pas demandósen très-grande quantité. On eonnaît les chif- 
fres des importations et exportationsen 1837, La, valeur inté- 
grale des importátions à Canton sur vaisseaux anglais et amé- 
ricainsa té „en 1837, de.38,579,000 doll. ; sur cette somme , 
opium figurait pour i9, 745,000 doll. Valeur des autres im- 
portations , 18,834,000 dol. „eu monnaie anglaise, 4,700;000 
liv. ster. La valeur des exportations sur vaisseauk anglais et 


 américains a été, en marchandises, de 23,911,000 doll. ; en 
“if trésor, or et doll. ; 


ST Il est probable que ce testament date de la fin du XVIe siècle ou u da i 


4,830,000 doll. Total „ 37, 8ál, 000. Ainsi s 
j lesexportations de Canton, sans compter les lingots et les, espè- 


ces, ont été de 8,250, 000 liv. st. Sur cette somme, le thé daha . 





telligenee, „+ : Ee 
— Qui, eù une heure nn quart. - heit vite, Pin ee ER 
— C'est bien cela, alors montez. 
L’hommeau manteau disparut rapidement dans lescalier. 
— Qu’est-ce que cela signifie! dit Radolphe à M. Pipolet. 
— ÏÌ se manigance quelque chôte chez lá mèrè Burefte.… o’est des allées , 
des venues continuelles;;. „Elle m’a dit ge matin;.« Vous demanderez à 


wa Dr RAE 





toutes les personnes qui viendront pour moi: Voug venezde Saint-Denis? . 


celles qui répandront: Oui, én une heureun güdrt, vous les laisserez monter… 


mais pas d'ahtres..» : Rt 
— C'est un véritahle mot d'ordre! — dit: Rodolpke ássez intriguó. - : 
— Justemient…. Monsieur ; ausöi me guimje dità part moi: il se de 


| auelque chose chez la mère Burette; sans compter que Tortillard , ‘ain. mau— 
vais garnement, un petit baîteuz, qui esé employé chez M. César Bradamenti, 
est rantré cette.nuità deux heures, avec une vieille femme borgne.gn*on ap 
pelle la Chouette Celle-ci est restée jusqu'à quatre heures du matin, chen: ja 
mère Burette , pendant qu'un Bacre lattendait à la porte…. D'où venait:cetto 
femme borgne ? que venait faire cette. femme borgne à nne heure áusat ina 
Ee ?..Telles sont tes.deur questions: que je me suis pen Rene akad) 
pondre —gjoutagravement A. pa vi: 

— Er Et cette ferameque vonsappelez la Chouetteest vepartie à qúatre kou- 
res du matin en fiacre? — deman, a Rodolphe. 

— Oui, Monsieur , et elle va sans doute revenir; tar la mère’ Buretie ma dit 
que la consigne ne regardait paslaBorgnesse. … - 

Rodolphe pensa, non sans'raison, que la Chouette maachinait quelg e nloû= 
veau méfait; mais, hélas! il était loin de sóngerà quel point cette monvele 
trame l'intéressait. 

— C'est done bien convenu, mon cher Monsieur Pipelet; nrsalhes: pas tant 
ce que je vous ai recommandé pont les. ‚ ét.priez aussi-votre fenime de 
leur faire apporter un bor repas de ches le meilleur traiteur woisin: :: ': - 

Soyez bien: tranquíille, —dit ME, Pipelet ; —aussitôt que mom épouss 
eera de retour; j'irai à la mairie, àl'église et chezle traiteur… A Iéghiae pour 
le mort. ehéz le traiteur pour les vivans… — ajouta: philosophiquement ef 
poétiguement ML: Pipelet, — C'est corde fait, Monster. c'est comme: faits:s 

Á la porta de lallée, Rodolphe et Rigolette se trouvèrent face ù face avec 
Anastasie qui ‘revenait.du marché, rapportant ua lourd.panier de: provisions: 

=—À la bonne heure IL s’écria Ja portiète en vegardant le voisin et la voin 
sine d’un air narquois.et signifiaatif ; — vous voilà déjà “bras dessus brasdes- 
s0us… Er iral Chaud !… Chaud!… Tiens... faut bien que jeunesse’se paëtet… 
à jolie fille:beat; gargán… vive Pamaour… etailliillez done * Et la: sela tape 
indi les. profondeurs. de l'allée en eriant 3 Dn: ii 

…— Álfred ne geins pas, vieux: chéri, voilà ta afasie qui tapes de ame 
nan. «gros friand!E…: 

„Rodolphe, offrant son braa &Rigolette, eortit god dele mars 
rue du Temple. 


re pour 5,060,000 liv. sterl. La söie brute ét la soie préparée 

our 2,600,000 liv. Restent,; pour toùs les autres articles, 
590,000 liv. sterl. Il était exporté de l'or et de argent pour 
plus de 4 millions de dollars, etl'on doit se rappeler que ce 
fut précisément l'exportation des métaux précieux qui provo- 
qua, en 1839, la confiscation de opium, et non pas la solli 


citude du gouvernement chimois pour la santé ou la moralité | 


dapenplee es et rat ee PR 
Quant au'coninierce de là Chine avéé Ig Russie, il se fait ha- 
bituellement à Kiakta, ville placée à l'ektfémité méridionale 
du gouvernement d’Irkontek, sur les confins de la Chine et des 
déserts de la Mongolie. Voici Ie relevé des operations entre les 
deux paysdàns les années 1839 et 1840: 
Exportations par la voip de Kikktà’: 2,262,416 voubles d'ar- 
gent (Le rouble évaluó 4-francs;) en 1839, et 2,287,222 rou 
bles d'argent en 1839, et pelleteries, soit provenant dela Russie, 
soit provenant du:trafic avec les tribus nomàâdes des frontières 
des gouvernemens d’ Orenbourg et de Sibérie. Les objets de fa- 
brique russe faisant partie de ces exportations sont, savoir : ob- 
jets de coton, en 1840, 263, 109 roubles d'argent; objets de lai- 
ne : 984,403 roubles. Total: 1,247,512. c'est-à-dire la moitió 
dela: valeur intégrale des exportations. Les importations des 
“ Chînoisà Kiakta sont surtout du thé. En 1839, la valeur totale 
_des importations de thé a été de 8,894, 438 roubles d'argent ; en 
„1840, ellea été de 9,077,848. Ce commerce est fait presque en- 
tièrement par des négocians entreprenans de Moscou, qui s'en- 
vichissent en peu de temps. en f 


eef EN 


F, eee 


mmm emmae 
TURQUIE. — Arzxannie, 22 novembre. D'après les der- 
nières nouvelles de Syrie les moutagnards, les Druses du moins, 
arâissent fermement résolus à secouer le joug de la Turqme 
ou à obtenir lés demandes qu'ils ont faites à Assaad-Pacha. Ils 
exigent qu'on rappelle Omer-Pacha, qu'il soit remplacé par 
Emir-Beschir, et qu'on rende la Hibertéà tous les Sheiks Druses 
qui se trouvent encore détenus : ils deraandent en outre à être 
affranehis des impôts. … EB He 
Un Sheik druse qui avait été au servicedu Pacha de Damas, 
est retourné dans la montagne, il a réuni environ 15000 Druses 
avec lesquels il se própardit à marcher contre les Turcs en cas 
que le gouvernement ottoman ne fit pas droit à leurs demandes, 
Ce Sheik a envoyé plusieurs messages aux Maronites, pour leg 
euúgager à faire cause commune avec eux jusqu'à ce qu'ils atené 
obtenu teurs demandes, mais les Maronites ne paraissent pas en 
avoir grand envie. : ee 
Un autre détachement de Druses, d'environ 1000 horrmes, 
sous les ordres du sheik Youssouf Abd-el-Mölek, est campó 
sur la route de Damas „pour intercepter aux troupes turques 
les vivres et les manïitions, … … “ox. B 
Le 10 de ce mois on a ettvoyé de Saïde à Omer-Pacha, à Be+ 
teddin, une compagnie de 400 horames; ils ont été attaquês ef 
battus par les Druses, qui se sont emparés de leurs approvi- 
sionnemens et de leurs armes et les ont forcés de retourner à 
Saïde. . ne 
Emir-Abdallah, neven du vieux émir Beschir, qui avait ètê 
chassé, il ya quelque temps, par lesautorités turques, et qui 
s'était réfugié dans la province de Beherrim, a été obligé, 





malgré les sympathies dela population qui s’était levée e 
masse póur lé défendte, de. sä yr'êtug ee „A bord d'un: bÁtiniehs 


francais, à l'ancre devant Tripolis. … oren 
Le brick anglais Johnet Mary estallé se briser contre u 
rocher à 250 milles anglais environ de la.côte d'Afrique. L'é- 
quipage,à l'exception du capitaine et d’ùn matelot, a été sauvé; 
(Gaz. Univ. d'Augsb.) | 
RÜSSIE. — Sr.-Pirznsboune, ler. décembre. — S. M. l'em- 
pereur a,fait exprimier:sa reconnaissance, à l'adjudant-géné- 
ral Ánrep, aommaäädaat là lighe sur les rives de la Mer-Noire, 


pour 1'utile: éreotion et la prompte constraction de deux nous |- 


veaux forts sur la rive gauche du Kuban, ce qui permet aujour- 
d'hui le passage au débarquenient de Wareninka. S. M. a 
tèmoigné aussi sa satisfaction de l'activité qu'ont déployée les 
troupes erapleyées à cétte entreprise, et surtout deceque, à 
cette occasion, on avait employé des mesures de douceur et 
établi des relations pacifiques avec les Montaguoards. Une telle 
conduite est le:preutier pâs à faire pour amener deur complèts 
soumission. en GER Ne ' 
S. Ma également etprimé sa reconniäissanee au contre-ami- 
ral Serebriakov, commandant la division sur la rive gauche du 
Kuban „de même qu'à tous les officiers et soldats sous ses ordres 
et a fait distribuer à ehaque sous-officier et seldat de cette divi- 
sion, un roublé argent, à titre de gratifieation. Ì 
— M. le général, Neidhardt, gouverneur civil et militaire 


‚des provinces caucasiennes, est parti, le 25 novembre, pour se 
rendre à sa nouvelle destination. 
—M. le général Grabbe, ci-devant généralissime de l'armée 
active du Caucase, est arfivé ici, venant de Stanropol. 
__— Déjà le 25 novembre, quelques personnes sont arrivées à 
pied, d'Oranienbaum ici. Depuis le 28, on traverse la Neva 
avec de légers chafiots, et depuis le 29, le passage du pont 
Isaac est de nouveau ouvert. 


— La Gazette. Universelle à' Augsbeurg contient la corres- | 


pondance suivante, en datede Paris, 2décembre: 
__» Depuis longtemps il-avaît été permis aux pr 
résidant. à Paris d’assister les Äimariches et les jours de fôtes & 
‘Ja messe et au sermon, prononcés en. langue polonaise par un de 
leurs prêtres dans l'Eglise St-Roch. Aprèsla cérémonie en 
commémoration du 29 novembre que tous les ‘Polonais ont 
célébré cette année avec une grande. solennité, le ‚chargé- 
d'affaires russe, comte Kiesseleff a remis une note à ML Guizof 
dans laquelle il proteste ônergiquement contre Ja manifestation 
qui se fait annuellement à pareil jour pour la nationalit polo 
naïse. M. Guizot a fait ‘veriät lë éuré de St-Roch, M. Fayet, pour 
Tui demander des explicatiohs ä'ée sujét, celui-ci répondit, 
qu'il n'était pas en_son pouvoir de refuser Fentrée et les céré- 
“tnonies de’ église à quigonque voulait y faire sa prière ou y às- 
sister, nì à un prêtre catholique qui voulait y dire la mêsse à 
quelle natión áu'il äppáttienne. Depuislors, plusieurs confé- 
rences ont eu'lieu auxquelles assistaient les ministresdes cul: 
des,de l'intérieur et de l'instruction publique, dinsi que l'ärche- 
vèêque de Paris. Bien que ces conférences n’ aient pas encere eu 
pour résultat Yinterdiction complête de ceservice divin natio- 
aal l'on ne doute nullement que les voeux de la Russie.ne soient 
sûtisfuïts à cet égard. » 5 An be 
— Le Journal d' Odessa, du 18 novembre, annonce que U, le 


nne ar tnt nde 


je watees 










Amaan 


{Dr Lilientlial, tabbin et pródicateur de la eomniunanté israólite 


de Riga, chargé par M. le-ministre del’ instruction publiquede 
visiter tous les endroits de l'empire habités par. des juifs, dans 
le but d'organiser des écoles israélites à Finstar de celle qui | 
existe à Odessa, après avoir rempli sa mission dans cette ville, } 


est parti dans les derniers jours d'octobre pour la Crimée. 

— Ún ordre du jour du 18 novembre, publié par M. le mi- 
nistre de la guerre, porte à la connaissance des armées de terre 
que la volonté de S. M. ’empereur est que tout militaire su- 

balterna n'ayant pas terminé ses 20 ans de service, se rende 
chaque année en septembre aux exercices des corps de troupes 
actives;:en tonséquence de cet ordre, M. le ministre de la 
guerre indiquera d'avance à ces militaires à quels détachemens 
de troupes ils auront à se réunir d'annéeen année. … 

POLOGNE. — Des frontières, 20 novembre. La Gazette 
Universelle de Leipsig a été induïte en erreur parson corres- 
pondant quand elle a annoncé que les déserteurs russes pas- 
saient la frontière en si grand nombre qu’on serait obligé de 
renouveler le cartel. Les désertiors ont entièrement cessé , et 
iln'est point question de nouvelles négociations, qui, comme 
Je dit ce journal, auraient été renoudes entre les deux gou- 
vernemens. ' Es ee 

On mande de Varsovie que M. le conseiller intime de Ribeau- 
pierre y est arrivé. Le général Neidthard n’a pas été, comme 
Y'annoncent à tort quelques journaux, nommé chef des troupes 
du Caucase, mais gouverneur-général de la province transcau- 
Casienne. S ER) ten st A 
…_ On n'ajoúteiei akeane ford Ta nouvelle ga'un grand nombre 
de soldats polonais auraient passé du côté des Caneassiens. 

(Gas. Unio. d'Augsb.) - 

— Des: frontières de Russie, 4 décerabre. Sur la proposition 
du prince-gouverneur, 'empereur de Russie a ordonné qu'à. 
égal des chrétiens, les juifs de la Pologne seront désormais 
passibles du service militaire. Jusqu'ici ils se rachetaient de ce 
service, en payant une certaine somme. Cette mesure a produit 
une consternation générale parmi la population israêlite de la 
Pologne, et l'on pense que les recruesjuives profiteront de tou- 
tes les occasions possibles paur déserter bt 

(Gazette Univ. de Leipsig.) 

…_ AUTRICHE. — Vieanz, 5 décembre. La partie'du chemin 
de fer lombardo-vénitien de Mestre jusqu'à Padoue, est telle- 
ment avancée que l'on a pu dernièrement y faire une course 
d'essai. — 7 

— D'après le conseil de ses mêdeoins, S. A. le prince de Met- 
ternich avait renoncé pour quelque temps à donner ses longues 
soirées accoutumées, ce qui, vu la fatigue que lui causaient 
| les nombreuses affaires de la journée, ne pouvait qu'être défa- 

vorable à sa santé. IÌ n'en a pas fallu davantage pour faire cou- 

rir le bruit que le prince était dangereusement malade. Il est 
vrai qu'il a été indisposé, mais heureusement cette indisposi- 
tión n'a été que passagère et n'a pas empêché S. A. de vaquer 
wu seul jour aux affaires de l'état. IT règnè maintenant un 
échange continuel de courriers entre notre cabinet et les cours 
del'Ouestet du Nord. Get échange de courriers, s'il en faut 


‚| ereire des personnes bien informées, ne serattacherait pas aux 


événemens des principautés danubiennes, mais au traité de 
commerce franco-belge. Il est même possible, à ce qu'on as- 
sure, que la France s’isole de nouveau des autres puissances de 
Europe. _ N . Se 5 Detd 
SE. — Benzin, 8 décembre. S. M;, sur la propositien 
de S. Exo. ‘M. de Nagler, ministre d'état et grand-maitre des 
postes, a augmenté de 30,000 thälers, la somme de 65,000 
 thalers que $. M. avait, à une époque antörieure, déjà accor- 
dée dans le but de servir à augmentation des traitemens des 
: employés de l'administration des postes. Ainsi la position de 
ces derniers va être améliorée autant quë le permettront les 
fonds disponibles et en proportion des pónibles fonctions qu’ils 
ontàremplir. ede en : e 
_Barsrau, 6 décembre, On est redövable à Ja construction des 
cheinins de fer de la Silósie, de plusieurs découvertes géognos- 
_tiques et archéologiques. Sar la ligne de Breslau à Fribourg, 
on a trouvé des úrnes et des vases Antiques d'une forme et d'un 
travail d’une beauté remarquable. On a découvert sur la même 
ligne près du fleuve Weistritz Y’ établissement d'un moulin qui, 
àen juger par la nature du sol, doit appartenir à une époque 
antediluvienne. Aen ge 
Bonn, 7 décembre. Le professeur Dahlmann réun® toujours 
à son cours un grand nombre d’auditeurs ; cependant quelques 
persónnes s'attendaient à l'entendre traiter des questioris tout 
: autres que celles dont il s'est occupé jusqu'ici. Gelá ne doit pas 
êtonner, car, dans ces derniers tetaps, on a employé, de divers 
eÔtés, tous les moyens possibles paur faire du mom de Dahl. 
mann un drapeau pour Y'ultra-libéralisme. [Ì est bien conuu: 
néanmoins que les principes politiques du professeur n'ont rien 
de eómmun avec ceux de cette opifion extrême. 
BAVIÈRE. — Mumce, 5 décembre. Il ré 


k résulte du budget 
présenté aux Chambres par M. le ministre des finances, que la 
dette publique de la Bavières' est élevée, pendant les trois der- 
nières années, de: 126,550,907 Hòrinsà 131,417,781 forins.’ 
Elle s'est par -conséquent acerue dans cet espâce detemps de 
4,866, 824 florins. — ) nf 

D'un autre côté, la réduction de Y'intórêt à 3} p. c. a pro- 
| duit we éeonomie annuelle d'en viron cent mille florins. - 
— Tl ge confirme quê le gouvernerbent wurtembergois vefase 
: d'dütóriset Mgr. T'évêque de Rotténbourg à publier le bref qui 
“Tui h été âdressó, il y a-qeelgue-temps, par le Saint-Père. Cette 
“affaire donnera probablernent lieu à de vifs débats'à la prochai- 
“ne assemblóe des Etatsdüfoyautme : … 
 WÜRTEMBERG.—Sturrcrot, 6 dècembre. Nous avons 
déjà dit que le Courrier Allemand, par suite des attaques in- 
cessantes dont cette feuille est Tobjet de la part de la censure, 
va cesser de paraître à dater du ler janvier prochâin. On:dit 
que ce journal sera remplacé par une volumiueuse brochpr 
périodique qui, pär son genre’ de publication (la brochure sera 
de plus de 20 feuilles), écháppera à la censure. Cette publica- 
tion aura pour titre: Cónstitutionelle Jahrbücher (Annales 
Constitutionnelles), et paraitra chez Adolphe Krabbe, à Statt- 
gardt. Les kommês les plas distinguês da parti constitutionnel, 
dans tous les pays del’ AHemagre, auraient promis leur coo- 
pêration. Kans _____ (Gas de Cassel.) 
— Toute la dette publique est dénoncöe en masse, et fe gou- 


«qui ne voudraïent pas se souméttre à la róductien de l'intérêt 
de ho/,à3}. Lädette s'élevant à eriviron 22,000,000 de flo- 
rins, il en vésulferait pour le trâsor une économie d'epviron 





vernement offre le remboerserheht du capital aux créanciers « _—»Âa départ da.batedu 


110,000 fik par an; ce qui arrive à nropos dans un mome 
l'établissement des chemins de fer pek Te trósor de im 
charges considérables. … … — _-(Gazeite de Cologne.) 
SAXE-WEIMAR; Jr. 7 dôcembre, Le Dr Prata qui 
lersdu départ de Dahimanu, avait dönnné lecture d’ une canta- 


j te, en son honneur, vieat d'être l'objet d'une enquête de la part 


de Îa police. oe - Ì 
ESPAGNE —{(Noeveraes oe za Caravoome.— Correspondance 
Paris du 11 décembre.) — Nous avons regu des lettres de Bar- 
celonne jusqu'au 5 courant, dont voiei Te rósumó : Le bom- 
bardement a commencó le 3 à onze heùrés da matin et a eonti- 
nué sans interraption jusqu’à minut. 817 bombes ont étó lan 
e&es sur la ville, yont causé de grands ravages et des incendies 
‘sur plusieurs points. Les maïsons de la place où setrouvela Mu- 
nicipalité ont particulièrement été atteiates par les boulets. 

. Le général Van Halen a fait signifier, le 4, qu'il laisserait 6 
heures de libres aux autorités et aux habitans pour dósarmer 
les corps francs qui résistaient toujours, ef que si la place ne se 
rendait pas, il continuerait le bombardement. Les autorités, 
après avoir convoquó les citoyens les plas notables, et, aidóes 
d'une grande partie de la population, se sont immédiatement 
mis en mesure de désarmer les insurgós et y ont rêussi. Áussi- 
tôt la ville s'est rendue, et Van Halen et les troupes y ont fait 
leur entrée vers 5. heures du soir. Le général a fait publier la 
proelamation suivante: DR et 
on Antonto Van Halen Sartí, Murpki y Castaneda, comte de 
…Peracamps, etc, eapitaine-général du 2° district militaire, 

tomamandänt-géndral du 1er corps d' armée, etc, etc, ef. 

, Lá place de Barcelorne étant sounsise à l'émpire de la loi, vio- 
lée par la sédition la plus scandalense, mon premier devoîr est 
de prescrire les mesures que dans les premiers momens, je con- 
sidère comme lés plus capables d'assurer l'ordre, en anéantis- 
sant tout germe d'anarchie, de châtier lés crimes cammis et de 
page les Espagnols honorables, fidêlès défenseurs du trône 

égitime de notre jeune reine, de Ia cônstitution jarée ef de la 
rêgence dont la nation a investi leduc de la Vietoire, en le eou- 
vrant de l'êgide de nature à sauver leurs personnes et leurs 
biens menacés par l'ambition et les efforts des partisans du des 
potisme. En eonséquênce, usant des potvóirs qui m'ont été con- 
férés et qui sont attribuês par ordonnance an géuêral-en-chef 
d'une arméeen campagne, jè döcrète le bande suivant: ©” 
“Art. ter, La placc de Barcelonne est déclarée eu état ezceptionnel. dös le 
premier coup de feu tiré contre les troupes dont se compose la brave, déle et 
bien méritante armée, l'état de siége continuera tout le temps queles cireons- 
tances Îexigeront. zn Ter & 

2. Toute la milice nationale de toutes armes est ef demenre dissouteà Bara 
celonne, jusqu'à ce que la réorganisation ait Eté déterminde -dáns les termes 
rigoureux de fa loi. Re BEEN NE Zen 
« 8 Toutes les armes et tous des effets de guerre appartenant à Jadite initice 
nationale, ainsi que les armes extraïites des magasins de Ja-natienaver tous les 
articles et effets appartenant à état seront livrés à Atarazanas dans de délai 
improrogeable de 24 heures, à partir de la publication de ce bando, … 

À l'expiration dadit délai, sera passé par les armes quïtenque aura mauqué 
à l'acccomplissement de Particle précédent. _« 0 

5. La petsonne qui dénoncera dans ce cas Wezistenee d'une eu plasteurs 
armes entre les mains d’un individu , ou leur présenee dans une maison, an 
établissement ou tout autre point recevra , au moment , où Ton se saisira des- 
dites armes , dix mille réaux. Cette somme sera payée par la personne ou le 
maître de la maison , de Vétablissemertt ou de la locatité où auront été trou- 
véeslesditesarmes. Eten cas d'insolvabilité ce seront les habitans da quar= 
tier qui répondront de ladite somme. 


6. Tous les habitans de Barcelenne livreront dans deuz jours tontes les 


fermes à feù et armes blanches ou dont l'asageest prohibé , bien qu'ils en 


soient prapriétaires, et même-les fusils de okatbo. Si l'autarité juge opportum 
‘dé permettre aux habitans de conserver leurs armes „une Kcenee leur sert: 
dede oke en ROE dn 
„ Quiconque ne se cenformera point à la disposiGon de Partiele préeé. 
dent, sera eondamné à uhe amènde de 10,600 pn La moitié de Kamende 
sera affectée aux frais de la guerre ‚ef l'autre moitié appartiendraaa dénan= 
ciateur. 5 5 . En Hei ge RS Sat ene 
8. Les chevauz, équipages, meubles, argent et autres effets appartenant 
à desindividus de la garnison, qui auraïent été enlevés ou velés, devrant être 
restitués immédiatement , sinon les conpahles ou les receleurs devront en 
‘payer Pestimation., A 5 ved ne 
9. Quiconque commettra un vel ou tout autre erime eoútee Lordre-puhlie, 
sera puni de mort, qu’il appartienne à la population de. la villeen à l'armée. 
10. L’aatorité légalement constituée veillera à ce que les auteurs des cri 
mes soient poursuivie, afin d’assarer Pintérêt de la vindicte publique, quicon 
que commettra par des aetes ou des paroles un eutzage sera châti6 s&xèroe 
rent. Les troupes, ainòi que les habìtans de Barcelonne jetteront-lò vaile-de 
Youbli sur les événemens passés. Ils devront sembtaaser eorame des, frères. 
Les autorités sont et demeurent responsahles de Pezécution du présent dée 
cret , leur mission étant-uniguement de constater les délits et de Jes punir. 
Barcelone „4 dééembre 1842; Ee ER Ee 
La ville a beaueoap seuffert où né peut encoro évaluer ni lè- 
donmuage ni lenombre des victimes. Le feu n'étaït point encore 
êteint le 5 dans certains quartiers. Le consul de Fránce denten 
ne peut assez louer, le zèle, l'énergie, la sagesse et 1’ humanîté , 
a obtenu des conmmandansde nos vaisseaux en radede Baroddonne 
des marins qui se sont occupés de porter secours avec J'activäté 
qu'on leur connait partout où cela était utile. Avant le bom- 
bardement, les soldats de la milice reveltée se sont portés en 
masse vers le vaisseau où s'étaient refogiós lears oficiers eu 
les réclamant avec fureur , mais-le commeudaat du aavire leur 
a signifie qu’ilseussent inwaédiatenent:à se retirer ou qu'il 
les repousserait par la force:Oe qu'ils out fait. Plusieurs mai- 
sons appartenant à des Frangais et même ceîle du censul ent été 
plus ou moins endommagées par les boulets. On disait qu”une 
contribution de guerre de 2 millions de piastres allait être im- 
posée àla ville. Le rêgent n'avait point encore Tait-son antrêe 
dans:Barcelonne. ite RR es 
_— On écrit de Perpignan, 7 décembre: sien 
« Une dépêche arrivée hipr au soir à 4 heeres, mods a tramemis 
la nouvelle officielle de la eapitulationide Barveluaue. C'est le 
À, a trois heures da soir, que les couditiuus des assiégéseut étá 
acceptées par le régent Espartéro, qui exigeait que-la villese 
rendit à discrétion, a été contraintd'adhérer aux class des 
insurgós, lorsqu'il a appris:que 40-à 50 mille kemsmes: Gfatènt 
en marche pour aller grossie leursrângs et mettre Famaeassië- 
geante entre deux feuz, ns : B e à a „ee den ie ie 
x Áprès que les signatures ont été - GAh mailioe viatio- 
näle a ouvert les. portes de la ville, malguê Âes ‘protestations 
des corps francs-qui n'ont pas voete dépeserles armies. Van 
Halen est entré dans Barcelone à Tatòtpdeträis régimons gu 
ont immbédiatensent pris possdssion ded Atararamas. On a décre- 
té la peine de mort contreétout individu quisera pris en fla- 
-gránd délit de vol; une réeompensea:êté promise à quiconque 
méttra sons la main des autoritós-veux qui perteraient atteinte 
à da propriétó privée. … EE en za rde 
edu vapeur qui a porté la dépècheau 
Port-Vendres , 300 mariasfraneais-aidaient activement la po- 
pulation à éteindre Íps incendies qut & étaient. développós sur 


divers points. 


… Espartéro n'a point, osé se. montrer dans Barcelonrie “of as- | A'èn sàùrait tirer aucune induction contre les prévenus „quand LA DOUBLE ÉCHELLE, 


sure qu'ila rebroussé chemin vers Madrid. ilest d'ailleurs établi par une constatation unanime des ex- opéra en un acte, paroles de M. E. Planard, musique de M, Ambroise Thomas. 
— On lit dansle Sud de Marseille, du 7 décembre: … perts ét des ingénieurs, que le ressort et l'essieu brisés étaient L'AVEUGLE ET SON BATON , 
« La famille-du gónèral Van Halen, qui avait été enlevée par | de bon fer, hien confectionnes et susceptible encore d’un long -___vaudevilleen-ün acte, par MM. Varinet Laurencin. 


la populace dans um: eanot frangais, et que l'énergie de M. Les- |. service. . EN 
seps, notre consul, a fait rendre sur le champ, a été conduite à Sur Y'insaffisance dumatériel ; © 


Ordre dus spectacle : 1. L'Avengle et son bâton. 2. La Double Échelle, 3. Phoe- 
Tarragone, avec d'autres réfugiés, sur le paquebot l' Etna.» }: Attenduqutellen’a pas été dénrontrée, et que même, l'ingé- En 


‚ „bus ou PEcrivain public. he 
On cortmencora à SEPT heures. _ …— 


— On-écrit-des bords du Mein, 6 décembre: . d | nieur, ehargé par le gouverweraent;de l'inspeotien:des;cherins a vpennr=er eanente eeepe 
__« D'après deslettres de Londres, il n'est presque plus pertais | de fer, tend un témoignage. favorable sur le. matériel, sur le Mercredi 14 Bécembre 1842. 
de mettre en doute l'existence du traité de commerce entre | systême et l'état de la machine le Mathieu-Murray; — : ' CO NC ER T . 

1 Angleterreet l'Espagne, traité dont la signature a porté les Attendu que, d'après les données de la science, au moment pe he 


habitans de Barcelonme à une insurrection désespérée. On assu- | dela catastrophe, le système de cette locomotive ne saurait Ed ke RS 
re qu'il était déjà signé avant la présentation aux Gortòs du pro- être incriminé , et qu'en considérant le Mathieu-Murray dans RE 
jet de loi relatif à ' emprunt. L'adoption de ce projet par les Cor- | sa constitution particulière, il n'est pas établi pour le tribunal PE IS JE B\ EE Nn ' 


tès nécessiterait celle du traité. de commerce qui est la condi- | que cette macktine fût réputée mauvaise et próésentât des causes "A LA SALLE DU THEATRE-FRANCAIS 

tion de rigueur de cette opbration de finances : c'est par ce mo- | de danger, ni qu'elle eût été fatiguée outre mesure par l'admi- | 4 danslequelo tendra Mille 0 4 Á 

tif que Îe projet d'emprunt leur avait êtó soumis le premier. On | nistration ou qu'elle ait dépassé ni même atteint dans la jour- en Glève de ML. Kabini. ns ergaard id 

est persuadé actuellement à Londres, où l'on porte un vif inté- | née du 8 mai la limite du service habituel d'une locomotive ; "DK 

rêt à l'un comme à l'autre de ces projets, que les Gortès, déli- qu'enfin elle a été achetée d'un fabricant habile et expérimen- PROGR AMME 

vrées de la erainte da mécontentement de la Catalogne, ne fe- | téquien a confectionné beaucoup d'autres en tous points sem- | 4, Duo de Guillaume Tell. — M. Rosi: et Mlle staats Rossini 
ront aucune difculté de sanctionner ces deux traitós comme | blables, contre lesquelles il ne s'est êlevé aucune plainte ni | 2. Reminiscences de Don Juan. — M. F.Liszr. gn 
base. de lalltence- intime et politique de l'Espagne avec l'Án- | réclamation et dont l'usage est encore aujourd’ hui permis en | 3- Air du Siége de Corinthe. bed ä. Rusini. Rossini. 
gleterre.s . | een France et à l'étranger, : | 4. Sonata guasi Jantosie (ut dièze mineur) — M. Liszt. Beethoven, 

—ANGLETERKE.: IE Lonnazs, 10 décembre, Depuis trois Attendu, quant au mode d'attelage, qu'il êtait depnis long- | 5. zeeder, — Mlle EN nd 
jours, Londres a été entouré d'un épais brouillard. On ne | temps en usage et qu il në'sauraït être imputé;aux prêvenus 8 «Vivi tun ain d'dnna Bolana. — Rosint... . Donizetti. 





























peuvait faire des-affaires et-se guider qu'avee de la lumière ; } puisque sur ce point les‘tólhmes de Ja science sont eneore atu- 
malgré toutes les préegutions prises par les conducteurs de voi- | jourd 'huidivisês. 55. Ee 
tures, il était tyès-dangereux pour les piétons de traverser. les | Sur la vitesse excessive, attenrlu qu'à cet égard les témoigna- 
rues. C'est à peine si, pendant les trois jours, l'on a eu trois | ges recueillis manquent;de-concordance et de précision, qu'il 
‘heùresdeclarté. ú _f n'en résultp point preuve suffisante que le convoi aiteu une vi- 
— Dans la réùrion de l'association de la ‘révocation de l'u- | tessede nature à döterminer ou à aggraver accident, et.qu’au 
nion de Dublin, M. John O'Connell a fait an long discours | surplus en supposant même ce dernier point établi, il faudrait 
pour déclárer quê l'on ne devait pas voter des féliciations aux | rechercher s’il pourrait être reproché aux prêvenus, et que, 


- Valse jnfórnaley Fantasia sun Aes snakift. de, Bebartrla. 
Diable. — Liszt. ! we, 


n ANNONCES. 
II ODDOO Cee 


‚ Le soussigné a l'honneur d’annoncer, qu'il vient de recevoir des Ter- 
rines de Nérac de 1, 2 et 8 Perdreaur rouges, ainsi que des Pâtés de 


of sdh: 
Huzens. 





‘officiers de service én Chineet aux Indes. sous ce rapport, la prévention ne serait pas non plus justifiée, | Foies Gras En Strasbourg , des Truffes du, Périgord, des Marrons de Luc, 
— Le Sun, qui rapporte le fait, dit que les officiers victo= Attendu'sur les dommages et intérêts réclamés, qu'il ne peut des Pranes de Tours, des Poires topés , de ’Huile de Provence , des Pickles 


et Pastes de Londres et plusieurs Fromages de l'étranger. 
Mm. WATERREUS, 
5808. Ë à la Poissonnerie. 


ricux se passeront ‘bien des complimens des Chinois d'Irlande. | être statuê sur les actions ‘civiles par les tribungux de police 
…— Le paquebot North- America a ramené en Angleterre 140 | correctionnelle qu’accessoirement à l'action publique etqu’au- 

‘passagers , qui n'ont pas pu troúver en Amérique des-moyens | cun délit n'étanf constatê, il n’'ya point lieu de s'occuper des 

d'existence honorable, par suite de la détresse qui y règne et | demandes à cet égard. …: - 

de T'absence des capitaux. Le tribunal, par ces motifs, renvoietous les prévenus des fins | 
…— La próclamiation de lord Ellenborough, par laquelle il |} dela prévention et condamne les parties civiles aux dépens. 

„annonce sa résolution d’abandonner les Afghans à leur sort, afin | (Quelques applaudissemens éclatent dans l'auditoire.) 





el etedensemssrd 


__ NON PLUS ULTRA, 
JH MANUS, 


‘qu’ils subissent ainsi la peine de l'état d'änarchie qu'ils sesont j Au point de vuedel'avenir des chemins de fer, ce jugement |. … Pédieure et Képarateúr des Ongles, 

‘erób eux-mêraoa, ost Lal jet d’amères: critiques de-la part des | a une grande importance. e gan, ‚ | Etabli à La Haze et venänt de Vienne ‚ a \'donneur d'informer Ie publie 
journaux de Î'opposition. Nous admettons, disent oes journaux, | — Ôn lit dans le Journal.du Hêvre : Beds en ee Ehr ee bere Je, Beul Gol eoit k midme den. 
qu’iln'y à plus heu de continuer à farre oecuper Ì' Afghanist « Par une lettre en date-de Valparaiso, du 21 avril, écritepar in odd eerd sande 
guimn yvap fa cupe gnamistan, 3 p , , P causerla moindre douleur et de manière à les extirper pour toujours. Il 


a fait ses preuves, pendant,de, longues années, en Allemagne, où il a 
opéré des cures merveïllëuses ef 1l espère soutenir dignement sa réputa- 
tion dans les Pays-Bas. Een 
On peut le consulter ou le mander en ville. Il demeure chez Mad, la Veuve 
Mulst, Spui, ne- 395, près du Bossche Veerhuis. ned ee 
Il prie-le public de ne pas confondre son nom avec celui d'autres. pédi- 
cures qui exerceraient dans cette résidence. 5788. 


… … Brévêt Royal. … … 


J. P. TROUSSELOT, Mr. Serrurier, Westewagènstrat N 


par des troupes ‘anglaises, mais lord Ellenborough aurait au | le capitaine Expert à l'armateur du navire 1-Adhémar, actuel- 
moins dû laisser le pays entre les mainsd'un gouvernement ré; | lement dans ces parages, nous apprenons la confirmation de la 
sgló et protectear des intérêts britanniques. Le-Standard répond | nouvelle de la.-prise-.de passession des îles Marquises par lex- 
ainsi à: cette attaque de l’ Opposition : on Pr pédition frangaise sous les ordres de M. Dupetit-Thouars. 

» Où trouvera-t-on les élémens pour la formation d’un pareil » Ce fait était public à Valparaiso. Les îles occupées sont au 
gouvernement. A quelle époque l' Afghanistan a-t-il eu un | nombre:de quatre, dont la principale est Nouka-Hiva, point or- 
gouvernement établi? Quels amis des intérêts britanniques, la | dinaire des relâches des navires. Nous n’avons pas d'autres ren- 
politique de lord Auckland a-t-etle laissós dans ce pays? Un | seignemens par cette lettre, qui ajoute que l'on attribuait au 
gouvernement röglé, protecteur des intérêts britanniques, ne | gouvernement frangais [intention d'en faire un lieu de dépor- 





pourrait pas même ekister un wuois dans l’ Afghanistan, à moins } tation: ce que ROUS dósapprouverionsfort.s  …. EN en Ô 4 
ec bree / ni d toa | Il exi LED. zador nn ant a’ 21544 .n° 706 à Rotterdam , seul fabricant brevêté par S. M. le Roi des Pays- 
qu'il ne fût souteru-par 160,00 hommes de troupesanglaises; | - —l exziste déjà depuis Jongtemps. un seutimant.d’-hostilité Bas, pour intentie d'un perfbetiourement apporté dans la onfichton 


des Meubles; fontgirngfsagteeijnggndia ‚8 \'hounour d'info 

le Pablic , qu’il est assorti d'une grande quantité de ces" Meubles de toute 
grandeur, el qu’ils sont travaillés et peints de la manière la plus par- 
faite. Dépôt à Amsterdam , chez Ml. Ls, van der Linden, Me Tailleur 


au Dam, prês du Beurssteeg ‚ Ne 20. 5811. 


J'ai honneur d’annoncèt Aux Dames que , pour la première fois , je viens 
d'arriver en Hollande avec tout ce qu'il y à de plas nouveau en Brodeèries 
et Dentelles, comme Kobes brodées sur Mousselineet Karlatan 

; blanc et en couleur ; Cardinal en tout genre ; grand choix de Mou= 
choirs brodés et à rivière; ainsi que des Robes de Baptême ; un 
ckoìx considérable de Benteltes de Malines, Valerictennes et Den= 
telles de: Lille. … …: ed de 

Jespère , par lexzcellente qualité et les prix modérés de mes njarchan- 
dises , mériter la confiance que l'on daignera mtaccorder. 

NB. Mon aéjaur sera prolóngé de huit jours. Ee 


-qu’une äfmèe de'30,000 Anglais occupe le sol afghan? Que | quoique ces deux feuilles soient réputées ministérielles ou , 
- gera-ce-done-dès que l'armée se sera retirée ? pour le moins, dynastiqueset-conservatrices. Mais la lutte est 
#Non, Afghanistan est condamné à une anarchie qui doit | devenue une guerre ouverte.et violente depuis que la question 
rendre ce pays, à jamais méprisable comme puissance agres- | du Bulletin judiciaire a.été soulevée par la Presse, 
sive ; sa sèule force appärente ‘est dans ses moyens défensifs, On enest venu.aux gros.motsetil faut voir avec quelle ar- 
parce qu'il est dans la nature de tous les montagnards sauvàges | banité de langage ces deux jeurnaux se traitent de puis deux 
de suspendre leurs divisions intestines, et de se rallier, quand il | jours. La Presse surtout.traîne ce matin -son’ confrère dela 
s'agit de leur commune défense. - DE | rue des Prètres dansla boue. . … e. gin Ai 
» Pourquoi done irions-nous nous oecuper de la politique e Iln'y a que le malhewr,.dit cette feuille en s'adressant aux 
afghane? Ábandonnés à eux-mêmes, les Afghans ne peuvent | » Débats, qui ne Va jamais trouvé pour courtisan. Du reste, il a 
_nous-feirè vaecun. mal. Qu’ane puissance européenne vienne à } stourné à tous les veuts, enoensó tous les ministères, adulé tous 
fmenacet leurs frontières, on les verrait alors indubitäblement | » les partis, épous toutes les causes. Il ne lui est échappé ja- 
se jeter dans nos bras, et implorer notre appui et notre pro- | » mais qu'un seul mot qui eût lapparence de lafermeté ! ce fut 
tection. On peut désirer leur civilisation, mais il n'est permis | » celui de malheureuse France, malheureux roi, et ce jour-là dl 
„d'espérer que ce qui est possible; et la' civilisation de l'Af- | »étaitengoguette.s 
ghanistan (pfèmier pas vers un gouvernement bien réglé) est Il est assez pénible pour l’ honneur de la presse quotidienne, 
une chose cornplètement impossible. Si jamais elle avait lieu | de voir les deux journaux avoués du gouvernenement, s'adres- 
un jour, ce“ne sera que par le moyen indiqué par le gouver- | ser ainsi des injures grossières et se dire d’aussi dures vérités. 
neur-góaéral. Les malheurs inóvitables de l'anarchie pour- | « — Au sujet de la trop vive discussion qui s'est álevée entre 
ront seulsà une époque encore éloignée, produire le. même | La Presse et le Journal des Débats, on lit dans La Presse : 
„Le Journal ‘des Débats expédie par laposte 5,800 numéros 


-effet. qu'une bienfaisaate discipline.» ……, . len be 
FRANCE. Panis, 1} décembre. Le tribunal eorrectionnel | pour lesquels: il devrait payer 8 centimes. et pour lesquels, en. 


L’ Afghanistan a-t-il an gouvernèment constitué, aujourd’ hui | bien prononcé entre le Journal des Débats et le journal la Presse; 





Madame: REIS, 
5802. Lange Pooten, n° 174; ……* 
Cours des Fonds Publics. - 

‚ Bourse’ Amsterdam du 11 Décembre. 
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de la Seins. était. saisi depuis quelques jours de Y'Affaire rela: }-.violation des;termes,.de la loi et de l'arrêt. de la cour de, cassa- | reti activel ne ve Se MST de 
…tiveà-l'accident ‚du chemin de fer de Versailles, arrivé le 8|- tion da. 1Q mai-1837; il ne paie que 4 centimes„en vertu d'une ‚Dito dito...» 2 JDA | 5 
mai. Plusieuks aúdtiendes.avaient été employées à cette affaire |: décision: ministérielle, :… ‚nt Za Bek, {Billets de chènce …. . en j Eer bad 
-qui inspirait-un si väfäntérêt. Jky avait 6 personnes sur le banc «Le préjndice causò aus trésor publie par cette décision sans: Pays-Bas 2 beg whe Se ik Ll Kees, 
„des accusés, sóus la prévention -d'homieides et blessures par | nom équivaut à une.perte poar l'état de-232 fr. par jour et de Js A gooitk de Commietves « 5 Ail130 ú 304 
«imprudence. Le jugement devait être profioncé hier. | 88,752 fr. par-aa-; total paur les cing-années de privilége déjà |. at nrc! (Dito gouvelle-. … …… ……… « 44 — |= ze 
„Üne-foule considérable encombre la salle d'audience, Les 6 |. bceulées : +18, 760 fr‚-de-la. restitution desquels les chambres ‚{Kmpruat de 1836, „ee El on laos | og 
-prèvenus, les administrateurs du chemin, plusieurs actionnai-| et la cour des comptes aurqnt à s;enqaêrir. » 5 ak En Ed vos En je 1055 keke 
essa grand noutbeede parens des victimes de la catastrophe |. En reproduisant ee passage, Je Constitutionnel faitobserver |. ze: Dit dte,’ "1828 18205. — 105 A 
du Ösoakret.plusieurs parties eiviles sont placós daast'enceinte. | que si:les faits-avancós par la,Rrpsse sont vrais, on aurait com- | die ie Igtscript. au Grand Livre. . „6 E Ben Eerd 
‚ Les dêbrid dn Mathieu Murray et les facsimile qûi en avaient eté; mis, en faveur du Journaldes Débats, un abus de pouvair énar-. Russie... » . Certificatsan ditd BI top, 
dressós pour Vinstermetiën. dela cause, sont enlevós. — A l'ou- |. rae, enplagant.eétte feùïHe, par une décision, illégale, en de- : se kaeneiponLeE &1833 3 bei Ze 
verture de l'audience, M. Îe président annoneequelejagement| hors des conditions imposêes ‘aux autras journaux. Il importe Per A: pee | Bd BAE 
ne sera prononcé qu'entèmdejugenent de plusieurs affaires de qu’ une explication ministérielle soit donnée sur ce pomt. . en Passive. eneen Blei an [ee 
"dátenus.. Les parties intékessóesgestent-à, Fandience, —A 2| — — Il vient de paraître ioi un ouvrage intéressant, iatitulé : | Espagne . …(Dattedifférée à Paris. .…… …… — Ie Ka Bed 
„dwemtès, le tribunal suspend Faáuydience qui eòt reprise à 3. M. le La: France et la ‘Pôlogne, de: Slavianisme et la Dynastie Polo- | - RE REN bare eN 5 15: at ps ol 
»prèsident prenonce at milieu d'un religieux silence le jugement naise, “le: cootte: Veiceslas Jablanowski. Le mois prochain. Ee ne Gbtigatio as Gell, & Conip. El ek Ate 
-UFANEIEHoj soe et ee, { Paraîtra une brochure: Les Congpirations Polonaises, par Ro- | Autriche: + Dite métalliques, „ « « » <=: 5 || — alde 
… Asterida spne-, dans le, système de la prógentior, la catas- | man Soltyk, qui cantiendra des données importantes sur l’his- {Dito dito: „veer 2 — NK Kee 


p ke N 5 1 4 À BES AE, ne ’ NE : ROTE Pr 4 Dae EELDE 
el -d- : L P ba at Latts-enisanse we tale: Aungletérreé.| Cons. Anú. 1. «ee « 3 
trophe -dn-Ò mai: serait due aux eirconstanties et faïts suivans : |. toire moderne de | Europe-Órien ale: On attend aussi aveo und np Ad ROEOr “| rsestptione wtrind-Livze. 3 
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„Meat 


Le dóraillement; la rapturede V'essieu droit et.la rapkuredes | Wiveimpatienes poe brochure sous le titro de; Les Mystérbs de 


Ni ì p ans del ok Do: roelse LAtEons: 1836. «spe ee Áij 
ressorts de la machine le Mathieu Murrays Vinsaffisanoe,du de, Russin. Réveldria s:Politigues. nvsh nnn nr | Brest remden, < 4 8 ES, £ nar Eed 
„matériel de In. Compagnie; le mauvais étaf du Mathieu Muaray; | … REKGIOHE- rn Brrzugen,, 12 döcpmbre. Uu, journal p= | Jortugal » «Oklgatinne à Londres. …… DHr It 14 


vr Rourse d Anvers du 12 Déeembrer.. … 


‚„nouce que LM. Je marquis de Ghasteler ef le comte de Hgmpesch |: 
:M$talliguess, 5e 123. —-Nalos 5,°/e, > —r, Ardoins ,:5 Phs LEET 


„son accouplendeët afer mé antre lbcamotive ‘de force inégale; jat zis d stéler ef le Ct ij 
viegnenf, d'être nommés,dttachés de légation, et. me ML, le 
did 


„enfin la vitesse ex cessintsseprimée.aú‚ con voi, faits et circons- 

















Samon vulsorkient iapdieblesnnses tert Heomte Conrad d'Ursel, atd ché’.à, la. légation, belge à Madrid, | Dette différés, ancien, » — Passive, 5 Jo AEP, —, Lots de Hesse , 28 

à En eo get doend de deritlbenand et Innis de l'esgteu mas nja même quali d La Haye. oe te BA 5 he Goin Knee Douane (28 etri vaten nen deren 

drast ef du dae kelken dert Aerde. Ì Dn EE nn zn San d zi „Bourse de Fienne du 6 Décembre.. a 
…Attendu que, ni les ingénieurs on -antresldómoins dans -lears C  …:: ! an NE ES  Métalligues 5 9/0,1093. — Dito, 4% 1003. — ‘Dito, 3 %/a, Alu 
vdägeaitiezis, n'ont pu déterminer d'une manière: certaine:l'or- | „Ehéâtre-Roy al-F. rancüis. =| Ketede, Bea S LL helons dal Bajas IAU. Ean 0 ij & 

dans lequel se sont opérés ces diverssedidens’;, qaamême, |: :., -,:daudi 18 ddoemdro. (Boprésentatiop n° 29), Aen int terg a 

à i er PAK les hamrhes-de Ia science, il} … …: - … - 's"“Laseconderepsésegtation de: … Hr ami en a neo hatetn n00d 

a dendé ale, armer Vert Ke REEBUS ou ECRIVALN PUBLIC, … . “nee atie di 4D dn LAHAYE, ie oma Hop Ier: 

rhte douto:à eeh Agerdjet |: C° >) vandeville an Aactee, per WJ:-Begord ef Biéville. | Imprimerië de Léopold Lebénberg,dsindelfiin d 


= zoe st EA Se e -- - ijk ee 
en er mese sir tn Rel Ees it Te NOR arn ener rene endiarca lt ria nare Els nl e1 -— 


